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ment pour honorer noftre creance, car ce bon Cana-
dien confefla que la premiere fois qu’il veit le Roy,
ce fut en la maifon de prieres, olt il prioit IESVS
comme on le fait prier icy. Il dit encore publique-
ment [16] que le Roy luy auoit demandé s’il eftoit
baptizé, ce qui nous feruit & feruira encore pour faire
entendre a ces pauures peuples 1'état que fait ce grand
Prince de la docdtrine qu'on leur enfeigne. Bref, {i
toft que ce Sauuage eut veu le Roy, il dit au Pere
qui le conduifoit, allons nous en, i’ay tout veu, puif-
que i’ay veu le Roy.

Pour conclufion de ce Chapitre, nos Sauuages, no-
tamment les Chreftiens, voyans que fa Maiefté leur
auoit enuoyé des habits a la Frangoife, {e determine-
rent d’enuoyer vne petite robe a la Sauuage 2 Mon-
feigneur le Daulphin. Comme ils me la prefenterent,
ils eurent bien 1l'efprit de me dire, ce n’eft pas vn
prefent que nous luy faifons, car il a bien d’autres
richeffes que les noftres, mais c’eft vn meta%agan,
vn petit ioiiet pour recreer fon petit Fils qui prendra
peut-eftre plaifir de voir comme nos enfans font
veftus. Nous enuoyons cefte petite robe a V. R.
neantmoins comme la petite verolle attaque viuement
nos Sauuages, ie ne fcay s’il eft a propos de la pre-
fenter, de peur qu’elle ne porte tant {oit peu de mau-
uais air auec foy; il eft [17] vray que ie ’auois entre
mes mains deuant que le mal attaquaft ceux qui me
1’ont confiée, mais quand il s’agift d’vne perfonne fi
facrée, il faut craindre de mille lieués loing.



